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Documentation et bibliothèques 

Les bibliothèques parlementaires: leurs collections, d'hier à demain 

Gaston Bernier 
Bibliothèque de l'Assemblée nationale, Québec 

Les bibliothèques parlementaires sont des bibliothèques spécialisées qui se doivent d'évoluer en parallèle avec l'institution de tutelle. Les 
multiples strates de publications qu'on y trouve sont le résultat d'un compromis entre un contexte général et les besoins bibliographiques 
ou documentaires des élus. Les bibliothèques observées ont une mission avant tout contemporaine et actuelle. Cependant, elles ne peu­
vent faire fi du passé. Si dans de multiples secteurs, elles peuvent faire fond sur les seules données récentes, elles devront conserver des 
publications anciennes (publications de l'État, par exemple) et même protéger des corpus inaliénables (publications et parapublications 
des Assemblées locales) à l'égard desquels elles jouent un rôle d'archivage. Aussi est-il logique qu'elles fassent partie des réseaux de ser­
vices, d'échanges et de partage des ressources. Par contre, cette perspective de participation aux réseaux posera le problème de l'acces­
sibilité des citoyens et chercheurs aux bibliothèques parlementaires. Ces dernières doivent ou devraient continuer à se définir comme le 
bras documentaire des hommes et femmes politiques, à composer des collections et à choisir des services électroniques qui leur seront 
sinon essentiels du moins utiles. 

Parliamentary Libraries and Their Collections: From 
Yesterday to Tomorrow 
Parliamentary libraries are special libraries that must evolve 
along with their parent organisations. The collections found in 
these libraries are often the result of a compromise between the 
general context and the bibliographic or information needs of the 
elected officials. The libraries examined in this article have 
contemporary missions. However, they cannot ignore the past. In 
several areas they rely on recent publications, but they must also 
conserve older publications (government documents, for 
example) and conserve other documents (the publications and 
other documents of local assemblies) for which they play an 
archival role. As well, it makes perfect sense that they belong to 
networks in order to share services, document exchanges and 
resources. On the other hand, their participation in such 
networks raises the issue of accessibility of their collections by 
the citizen. These libraries must define themselves as an 
information service for elected men and women, and develop 
collections and select electronic services that are essential and 
useful. 

Las bibliotecas parlamentarias : sus colecciones a lo largo 
del tiempo 
Las bibliotecas parlamentarias son bibliotecas especializadas 
que deben evolucionar a la par de la institucion que las alberga. 
Los multiples estratos de publicaciones que se encuentran en 
ellas son el resultado de un equilibrio alcanzado entre el 
contexto general y las necesidades de bibliograffa o 
documentaciôn de los miembros del parlamento. Pero aun 
cuando la misiôn de estas bibliotecas es, por sobre todo, 
contemporânea y actual, no pueden desentenderse del pasado. 
Si bien es cierto que en una variedad de campos pueden 
bastarse con los datos mas recientes, estas bibliotecas deben 
sin embargo conservarlas publicaciones mâs viejas (por 
ejemplo, las publicaciones del Estado) e incluso protéger 
aquellas obras consideradas como inaliénables (publicaciones y 
parapublicaciones de las Asambleas locales), respecto de las 
cuales cumplen una funciôn de archivo. También résulta lôgico 
que estas bibliotecas formen parte de redes de servicios y de 
intercambio de recursos. Sin embargo, esta posibilidad entraha 
el problema de permitir que ciudadanos e investigadores tengan 
acceso a las bibliotecas parlamentarias, ya que estas deben, o 
deberfan, mantenersu condiciôn de «brazo documental» de los 
polfticos, y como tales deberân escoger el contenido de sus 
colecciones y los servicios electrônicos que les resulten, si no 
esenciales, porlo menos utiles. 
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Documentation et bibliothèques 

On reconnaît habituellement un cer­
tain nombre de caractéristiques aux biblio­
thèques législatives ou parlementaires. 
Elles servent un lectorat bien identifié: les 
députés ou les sénateurs, pour utiliser une 
réalité bien connue en Occident, leurs col­
laborateurs immédiats, les fonctionnaires 
parlementaires et, parfois, les journalistes 
attitrés auprès de l'institution. Elles fournis­
sent habituellement des prestations mar­
quées au coin de l'urgence ou de l'instanta­
néité ou, tout au moins, de délais serrés1. 
Elles offrent toute une panoplie de servi­
ces inconnus des bibliothèques publiques 
ou universitaires2. Et elles devraient, nor­
malement, composer des collections typi­
ques par de nombreux aspects. 

Les collections développées au cours 
des deux derniers siècles et celles qui le 
seront à l'avenir par une même biblio­
thèque parlementaire seront bien différen­
tes. Elles pourraient également, en diffé­
rentes capitales, se distinguer les unes 
des autres à un même moment. Mais, élé­
ment essentiel ici, elles devraient consti­
tuer des corpus documentaires ayant leur 
singularité et destinés aux besoins de la re­
présentation. Un tel trait pourrait expliquer 
l'existence généralisée3 au sein des 
Assemblées parlementaires internationa­
les, nationales ou infranationales, de biblio­
thèques intérieures plus ou moins impor­
tantes, plus ou moins riches. 

La constitution d'une collection, en­
core que ce ne soit pas là la préoccupation 
première des conservateurs4, qui répond 
aux préoccupations des élus et du person­
nel politique nommé, est fonction de nom­
breux facteurs et même de l'environne­
ment. Comme ces éléments varient au 
cours des années, les collections réunies 
et conservées par les bibliothèques parle­
mentaires devraient évoluer et celles de 
demain, différer inévitablement de celles 
d'aujourd'hui et, a fortiori, de celles d'hier. 

Contexte 
L'environnement, comme on dit de­

puis un demi-siècle, est une donnée essen­
tielle qui, pour une bonne part, explique 
l'état et la composition des collections des 
bibliothèques parlementaires du passé, du 
présent et conditionnera celles à venir. 

La bibliothèque peut se voir confier dif­
férentes fonctions. Certaines sont char­
gées de regrouper et de conserver la pro­
duction imprimée du territoire: telle est la 

situation aux Etats-Unis et au Japon ; d'au­
tres sont largement ouvertes au public (en 
Scandinavie ou en Grèce5 par exemple) et 
d'autres sont, à toutes fins utiles, inacces­
sibles aux citoyens. On compte, parmi ces 
dernières, la bibliothèque de la Chambre 
des communes de Londres et les bibliothè­
ques françaises du Sénat et de l'Assem­
blée nationale. Il est possible que la compo­
sition des collections ne soit pas influen­
cée par les centres d'intérêt de lecteurs fo­
rains. Cependant, on peut très bien élabo­
rer une collection en pensant uniquement 
aux besoins internes, c'est-à-dire à ceux 
des parlementaires et du personnel à leur 
service, et accueillir les lecteurs que les 
corpus conservés sur place (et leur agen­
cement) intéressent immédiatement et di­
rectement6. La situation inverse peut aussi 
se produire: une bibliothèque publique 
peut mettre ses collections à la disposition 
des hommes et femmes politiques, mais le 
phénomène doit être rarissime actuelle­
ment7 encore que la pratique des prêts 
interbibliothèques est à la portée de tous. 

La constitution des collections dé­
pend également de la présence dans une 
ville, habituellement la capitale, d'autres bi­
bliothèques et des liens de collaboration 
ou des échanges tissés entre elles. Si la bi­
bliothèque nationale et la bibliothèque lé­
gislative sont situées dans une même vil­
le8, cette dernière pourra négliger des pu­
blications locales ou nationales d'utilité res­
treinte ou occasionnelle. On pense à des 
journaux anciens ou à des tranches qui ne 
seraient utilisés que rarement par les dépu­
tés ou sénateurs. On pourrait même in­
clure dans le lot les publications techni­
ques des ministères, des régies et des so­
ciétés d'État. En contrepartie, la biblio­
thèque parlementaire pourrait se charger 
de la conservation de la législation et de la 
réglementation des pays ou entités politi­
ques qui servent habituellement de mo­
dèle de référence, des comptes rendus 
des débats, des mémoires présentés aux 
commissions, etc., et en mettre la collec­
tion, sous une forme ou l'autre, à la disposi­
tion des chercheurs et même des citoyens. 
Des ententes pourraient intervenir avec 
des établissements universitaires ou avec 
des centres documentaires de l'Adminis­
tration ou des ministères. Somme toute, 
l'élaboration des collections, de part et 
d'autre, dans ses contours essentiels, est 
et sera fonction des relations de bon voisi­
nage entre les bibliothèques du milieu, du 
partage des responsabilités et des res­

sources et de l'échange de bons procé­
dés. 

Un dernier facteur dont il faut tenir 
compte, à côté des fonctions dévolues à la 
bibliothèque et des richesses documentai­
res de la ville ou de la région, prend la 
forme de l'évolution des techniques et de 
la technologie. Le monde de la documenta­
tion est influencé on ne peut plus par les 
progrès des communications, des moyens 

1. « Parliamentarians are demanding clients [... ] because 
of the pressure under which they work and their cons­
tant need for accurate, reliable and up to date informa­
tion of all kinds, usually within a very limited time 
frame» (Laundy, Philip. 1980. Parliamentary librarian-
ship in the English-speaking world. London : Library as­
sociation, p.ll).Un haut fonctionnaire indien a égale­
ment écrit : « To deliberate, discuss and take decisions, 
Parliament needs timely, truthful, non-partisan, authori­
tative and full information » (Kashyap, S.C. 1988. Infor­
mation service in the Parliament of India. New Delhi : 
Lok Sabha Secretariat, preface). 

2. On peut y trouver des services d'études ou de recherche 
(Londres, Canberra, Toronto, Ottawa, Québec - de 1971 
à 2000, etc.), des services de documentation de presse, 
des services d'information tournés vers les citoyens 
(Londres, Ottawa). 

3. À preuve, les inventaires réalisés par Ernst Kohl {World 
directory of national parliamentary libraries.1992. 
4* éd., Bonn; World directory of parliamentary libra­
ries of federated states [...]. 1993. Bonn) et le présen­
toir électronique de la Section des services de biblio­
thèque et de recherche parlementaires de la Fédération 
internationale des associations de bibliothèques <http :// 
www.bundestag.de/datbk/library/alpha.html>. 

4. «[...] it is a common characteristics of all parliamenta­
ry libraries that their central concern is not collection-
building, but the concept of service. Their primary res-
ponsability is the centralized provision of information 
withing the parliament » (Kohl Ernst. 1994. Objectives 
and goals of the section of parliamentary libraries ; pa­
per presented at the 60th General conferenceof the IFLA, 
Havana, 21-27 août 1994, 94-Genr-2-E. 

5. Le degré d'ouverture des bibliothèques parlementaires 
est précisé dans les répertoires spécialisés. Voir en parti­
culier Bibliothèques et services d'information parlemen­
taires ; répertoire [...] = Parliamentary libraries and in­
formation services [...] 1990. Compilé et présenté par 
Dermot Englefield ; Rome : Camera dei deputati. 

6. Par exemple, un étudiant qui veut documenter une thèse 
et qui doit compulser le compte rendu intégral des dé­
bats, des journaux locaux ou même des mémoires pré­
sentés à des commissions parlementaires. Mutatis mu­
tandis, on pense à la situation inverse : des fonctionnai­
res s'appuient sur des bibliothèques universitaires sans 
que les collections tiennent nécessairement compte de 
leurs besoins. 

7. Un inventaire international dont les résultats furent pu­
bliés à la fin des années 1980 révélait qu'au moins huit 
Parlements ne possédaient pas de bibliothèque {Les Par­
lements dans le monde; recueil de données comparati­
ves. Centre internationale de documentation parlemen­
taire. [...]. 1987. Genève : Union parlementaire, vol. II, 
p. 831). Entre 1792 et 1802, les députés et conseillers lé­
gislatifs du Bas-Canada utilisèrent la bibliothèque de 
Québec logée, comme les parlementaires, dans le Palais 
episcopal. On peut supposer que la formule ne leur don­
na pas entière satisfaction puisqu'ils mirent sur pied 
leur propre bibliothèque en mars 1802. 

8. C'est le cas à Paris, à Londres, à Ottawa, à Canberra, à 
Bruxelles, etc. 
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